
TRAVAUX DES CASTORS. de saules, de peupliers et de bois tendre PREMIERS.
Lêtrangrr, retrouvinmt iine danit le castor, que le bôclîcro il Vipu se procurer sans RHÉTORIQUE-

Le voit, b'êtuun:c, rôle, ct le rugirte enicor trop de fatigues. Comme le castor nie se L.eaudet, en vcrsioit latine.
n'IK.r. touirrit que de leécorce de ces arbres, il ti SECONÇDI.

Le castor est parmi les qitdrtiîpédcsc;e faut faire tics abattis considérables pour se ' ' en tildt;c.
qîîc l'abeille ct pam ICs iniscCtes, tii i ourrir pendanut l'hiver. TRoisit.%s
objut 'Petti le î'c'r Il s philosolîcs et di. cil (là:L,îeieî es prctuves d*îîttbi- R. Alleyii, en version latine.
rîiitý. j)onr touls. jes leLqeîîrsite J'.Ab)eii jeté, Cie prévoy'ane e*t tit reniai(c, blu ex- J.B.P aTniodole ne secroat donc pas fia -l "s du voir icie. calo dou l'espri*t d'as$s-ci ltionî. Mais (tii A. Trdel enlvesondîatinequtelqules ileldtils, sur lestravautx dec cet in- revèle tttîxcastors quelqutes uns des pro. T. Ci-ttînoîît,
tercisi.ilt 'iitl. Ces .léttile sont extraits cédes que les scicnces seules ont enseigné cNUP%ï
eti partie (I. l'IHiqoje nallaelle de l'Arntý aux ingé nieurs 1Eil,*)ls yrulces*..Rulx i elo lca tine
rique patr M1. Goinuan. P!s construlcteurs doe dignes tracent une P.Bloutin, en ar)ileléiqllc.

L-2s <'astors construisent d'abord des di- ligne droite, si lc courant est faible et si Sîxtî-4a.
guesct forament (lus étanlgsiassez prounts l'ouvrage est d'une in<.dlîure longtetr; X. Fretiette, W%.. Mc Adanisj. Me Adamns,

pou ,qu1l puissent toujours y plonger miais lorsque les eatix sont plus abondan- IA. Grenier, en arithinetique.pou qty g-ts ecuat)isrpdo i J*. B.chgnon, e nfranassous la glace, «-tt milieu dies pltus rudes Ili tslecratuîrîilcouldigne J. Coleman, anas
vers. Ce travail, trop atu-dessus (les forces très-longute, on la courbe crn arc, dotlHur~
d'un seul individu, est exécuté par u'ne uls- lat convexité est opposée à l'efl'ort des 2dt.urdre
seciumtiin de pluisieuîrs famailles; mais le leaux. IJ. B. Ficchuette, Cn vrlcbfrançais.
cabanes sont l'ouvrage (le ceux qui doi-' Pour qtue cette admirable indtustrie pro-
vent les habiter. 'duisc ltiut ce qu'elle est capable d'n LQs dlerniiers journaux aninoniçaien.t la

Lorsque la dguest fi ic, lus constrite- trelirendre et d'exécuter, il faut Une cuons erslin du M1. 11.1o.twurtll, zîîiîîibtre
teurs ac divi.sent en 1,utîtt<: trotupes, dont entière sécurité. Dès que lus castors du l'égli.se S.tiuit-Piiicraice, Lapriniapdaye
chacune )Otlrvoit a si)n !tl-cnlwnt et le sont inqjuiétés, ils abandonnent leurs Ù- viar elneiicr annF éi
disposje suivant sa convennce les caba- tnngs et leurs cabanies et n'en construi- Oembres jh livrrigté t'xod, de,les destinées à ne re:cevo)ir qu'un, petit sent pîlus. Dans cette pénible sta in L res de L'dyniv ers dOxfces de
nombre d'habitants sonit ilaustires potur l'ultnaI est petit-lûtre encore plus digue derniers ont fait leur abjturation at pila;s
que l'espate v soit aussi exuLiteuinent rein- dca regards de l'observittcîur q..o lois. (Iut Vaticanu, dans la chanpelle particulière
pli que danis celles <d'une lus grande ca-' qu'il est at milieu de ses travauîx de de Mýgr. Tuilbot, caturir r secret participatnt
pacité ct qui sont pls peuplées. Les murs charpîentier et dle maçon. Il se résouît de a Sintté
dle ces habitations sont capabîles d'tune à creuser des terriers ait b>ord d'une ri- .ÇENISÀLODS M Bad Ogran<Ie résistance. Des branches d'arbre viére ; illeb multiplie aszpu u uitnat(e opsàicnis
en forment le tissu, et les intervalles sont ces asiles nie soient pas découverts tousvindepbernestitttids ii-
remplis par des herbes et des mousses, -à- à la fois, et qu'il puisse aller de l'iti vient desé pble fun àttsiu des pendant
chies avec dle la torre humectée prise ,aut à l'antre sans étrc aperçu, e» plongeant l'annéc dernière. Il résulte de ce cocal-
fond do l'étang oa sur les bords. De peti- sous l'eau. Ses excursions nocture son nment qu'en 1850 les incendies ont dé-

tes ieres ntrnt assidan ccte mçon comenées lustaia t puese s trîuit entièrement 247 bâtiments et en onttespieresententausi (ais ettemaçn- ommncés lustar, e ilpouse esendommagé plus ou moins 621 autres, ceiierie,quii prend tvec ke teni1 -s une Zgrande précauitionis at point qu'on rie trouive nulle qui forme uin total de 86S bâtiments
dutreté. part l'empreinte de ses pas ; on ne i-e- atteints patr le feu.

A l'enîtrée dc l'hiver, les propriétaires connaît les lieux qu'il habite que par les
d'unîe cabane ont soin <le la visiter à souches (les arbres qu'il a couipés. Quel. ANECDOTE.
l'extérieur, de boticlitr toutt-s les fentes ilefois, avanît de renîoncer aux avantages Est-il bien vrai, demnandait à IUndres
qui la renîdraient mouins solide et mains que pîrocturent les étangs et les cabane% unt maître à danqer que M. Harley ait été
close, de l'endluire d'une couche die terre touite la populationi de la bourgade se fait comte d'Oxford et grand trésorier dl

dérepe ît : eéeduct ieîôt 1 <e Angleterre ? -Oui titi rêpondit-on.-Endétrempée~~ ~ ~ qniagledritbett:e et à creuser tisterriers autour de vDérité cela mi'êtomîie.etje ne conçois pasdenits dus animaux carnassiers se buise-lé'n ce sat des lieux dc refuge, ce que la reine trouve de merveilleux
raient conître cette pierre aïtifluielle. Ordi- (laits le cas où !es cabanies auraient été dans ce Harley. J'ai perdu six mois avec
nairement, deux familles sont logées sou forcées. lui sans pouvoir liii ap)prendre àdanser.
le niême toit et forment une réunion citi Les instrilineuîîs de travail sont, pour Je
ne douzaine d'iudiduls. Danîs son hiabi- castor, ses dents, ses pied.- de devant et sa Pour miarquier le cairactère, des Italiens,
tation qui luji sertdeI forteress..,l ait uu.Ssdnsl il ietlie d li- des E spagnol s et <les Grecs, on dit ordi-cqueue desci d es p il ieus de foin nairemet: écrire en Italien, se vantercrn
lieu (les provisions qtu'la. luites pendanît elee esi e id edevant fotEspagnol, tromper en Grec.
la belle saisoni, le castor se livre pendant l'offirede nîainç, et sa queule sert de- nmasse Le mal fra nçais est de dépenser plus
l'hiver aux douceis dlt repos ; il a bien pour baittre le mortier, l'appliquer contre que son revenu.
mérité ces paisibles jouissances. le tissu de branches entrelacées, et le COD-ON-EC-JUNL

Ces animaux sont d'une extrème timli- faire pénétrer dans les interstices. On CONDITIN parEt aCEn qURpssiLe,
dité; ils ne travaillent que la nuit etavcc a dit que le quarupède maçon se sert une fois par semaine, pendant l'année
une grande célérité. La porte de leur ca- auîssi (le cette partie, de sont corpIs comme scolaire. Le p~rix de l'abonnement est de

l'une truelporplrssovae.2.6.prnepybedanc rbanc est totujours opposée a la riv~e la1 VILI ele $îirplrssovae.2.6. a né,pybedaac
rapprochée ; cette ouverture unique est Mais datis la réalité, ces ouvrages n'ont moitié : apremière moitié, à la rentrée

prolnz-ée usq'ausolquisuport lapas le poli qu'on leur attribue, et l'animal des classeb, la seconde aul commencementprolngéejtuqtu'u sl qu suport lade l'année. Les Pensionnaires s'abon-
maçonnerie, en sorte quu'ne partie de sa le sait qule frapper avec sa queue, au nient ait bureau de l'Abeille, et les externes,

haueuresttojous dnslcai. esmat- lieu de la faire glisser avec tuno légère chez M. Adol phe Legaré. Agent à lahamteur et tujors ansl'eu. es pressio suir les surfaces, pour en faire petite salle, M. Alfred Thibauidesi,.g t5ifls sont vis-à-vis: ce sont desbranclies disparaître les inégralités. 2.. A. MAUMET. (ýftmt.


